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Géographie. 


—  Quelles  sont  les  femmes  les  plus  douces  ? 

Les  Bavaroises  (bavaroises). 

—  Pourquoi  les  jeunes  filles  n’ajment-eiles  pas  les  dé» 
serts  d’Afrique? 

Parce  qu’ris  sont  arides  (à  rîùete). 

««•  Quel  est  le  peuple  le  moins  gai  de  l’univers? 

Le  peuple  persan,  parce  qu’il  est  gouverné  par  un 
schah  (chat),  et  que  le  schah  fait  fuir  les  souris. 

—  Quel  est  le  peuple  qui  a  de  bonnes  oreilles? 

Le  peuple  corse,  parce  que  le  corse  entend  de  loin  (1« 
cor  s’entend  de  loin). 

—  Quel  est  le  peuple  le  plus  pauvre  de  la  terre? 

Le  peuple  génois,  parce  qu’il  est  constamment  dans 
l’état  de  gêne  (de  Gênes). 

-—En  quel  lieu  delà  terre  trouye-t-on  le  plus  de  fusils? 

Sur  les  pôles  (l’épaule). 

—  Quel  est  le  peuple  dont  les  soldats  sont  le  plus  ré¬ 
gulièrement  nourris? 

Au-delà  du  Rhin,  car  c’est  la  confédération  (qu'on  fait 
des  rations). 

-»  Quels  sont  les  départements  où  l’on  se  sert  d’huil# 
pour  la  cuisisine? 

Aisne,  Aube,  Eure  (haine  au  beurre). 


Paree  qu’on  y  voit  beaucoup  d’os  rangés  (d’orangers). 
—  Comment  peut-on  faire  devenir  pantoufle  une  per¬ 
sonne  qui  a  fait  une  faute? 

Il  n’y  a  qu’à  ne  lui  point  faire  de  quartier. 

»-Il  y  a  douze  oiseaux  sur  uu  arbre;  un  chasseur  vient 
et  en  tue  trois,  combien  en  reste-ilî 
il  n’en  reste  point,  car  les  autres  s’envolent. 


ON  N’EN  MEURT  PAS 

paroles  de  VicToa  Gaucheiu 
Chanté  par  BATIS  dit  BAMBGCHINET, 

MUSICIEN-PÀRADtSTE. 

Air  :  Ça  va  bon  train,  on  :  Marie-toi  doue. 

Lundi  passé,  pour  me  distraire, 

Je  voulus  faire  des  couplets, 

Mais  la  chose  était  singulière, 

Pour  contrarier  mes  projets, 

Je  ne  trouvais  pas  de  sujets. 

J’aliais»r’noncer  mon  entrepsise, 

Quand  ma  femm’  m’a  soufflé  tout  bas  : 

Va  donc!  quand  tu  frais  un’  bêtise, 

On  n’en  meurt  pas,  on  n’en  meurt  pas.  (Bifc) 
Pierre  aimait  5a  grosse  Toinette; 

Toinett’  lui  faisait  les  doux  yeux. 

Mais  v’ià  qu’un  soir  le  père  les  guette, 

Et  les  surprenant  tous  les  deux, 

Corrig’  notre  jeune  amoureux. 

Pierre  se  disait  en  lui-même, 

En  r’cevant  les  coups  i’éehalas  ; 

Je  r’çois  tout  ça  pour  celT  que  j’aime, 

On  u  en  meurt  pas,  on  n’en  meurt  pas. 

Une  AU’  de  mon  voisinage 
Disait  la  veilV  de  son  hymen  : 

J’ai  tant  frayeur  du  mariage, 

Que  j’ tremble,  en  pensant  que  demafa 
À  Lucas  j’  dois  donner  ma  maia. 

Voilà  qrr’une  grosse  commère 
Lui  dit  :  Pourquoi  tant  d’embarras  ; 


—  8  — 

Je  m’  suis  mariée  six  fois,  ma  chère, 

On  n’en  meurt  pas,  on  n’en  meurt  pas. 

Au  théâtre,  dans  une  pièce, 

Un  homme  était  assassiné; 

Un  Auvergnat  d’un  banc  se  dresse 
En  s’écriant  comme  un  damné  : 

Fautqu’i’assassin  soit  condamné! 

Un  Normand  qu’était  près  d’ la  porte 
Lui  dit  :  Ça  n’y  fait  rien,  mon  gas  ; 

Tous  les  soirs  on  en  tu’  d’ la  sorte, 

On  n’en  meurt  pas,  on  n’en  meurt  pas. 

Certain  ivrogne  étant  malade, 

S’en  fut  trouver  le  médecin, 

Qui  lui  répondit  :  Mon  camarade, 

N’  continuez  pas  à  hoir’  du  vin, 

Ou  vous  approcherez  de  vot’  fin. 

L’ivrogne  lui  dit  :  C’est  un’  sottise 
De  r’noncer  au  jus  du  chass'las; 

V’ià  déjà  quarante  ans  qu’  je  m’  grise. 

On  n’en  meurt  pas,  on  n’en  meurt  pas. 

Toute  reproduction  est  interdite, 

(Propriété  de  l’Editeur). 
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